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non sanglant. Et il est bien permis à celui qui l’endure de sentir et 
répéter ce que sentit Jésus au Jardin de l’agonie : Si possibile est, 
transeat a me calix iste. Ce sentiment, M. Lamarche l’éprouva, non 
par faiblesse, puisqu’on ne peut parler de faiblesse quand la nature 
humaine, à elle seule, est incapable de supporter davantage.

C’est pourquoi, se tournant vers le prêtre qui l’assistait, il lui de­
manda s’il pouvait faire un vœu pour le recouvrement de sa santé. 
Ce dernier lui conseilla de tout remettre entre les mains du Seigneur, 
et il se soumit. On lui lut alors un acte de conformité à la volonté 
de Dieu, par saint François de Sales. Baisant cette feuille précieuse 
qui remettait sans doute la paix en son âme, il protesta qu’il accep­
tait tout. « Mon Bien, je vous fais le sacrifice de ma vie. Marie, ma 
mère, ayez pitié de moi. Saints anges gardiens, priez pour moi.

Saint Adrien, et vous tous, mes saints patrons du ciel, venez à mon 
secours. »

Il était neuf heures et dix minutes : rassemblant ce qui lui restait 
de forces, il dit : « Je sens que la vie se retire. » Il prend son crucifix 
dans ses deux mains, l’embra«se amoureusement, il bénit encore son 
père et sa mère, tous les assistants : il semble s'endormir ; deux mi­
nutes après, il était mort...........................................................................

Mort pleurée de tous ceux qui l’avaient connu ! Surtout des pro­
fesseurs et des élèves du collège ! Ces derniers, aux larmes qu’iD 
versèrent sur les dépouilles mortelles de celui qui les avait tant aimés, 
joignirent l’offrande de riches bouquets spirituels pour le repos de 
son âme. Les uns promirent une messe, d’autres, plusieurs chemins 
de croix, etc. Chacun voulut payer son tribut d’affection et de 
reconnaissance !

Mais aussi, mort précieuse aux yeux de Dieu, mort enviable, 
comme le disait Sa Grandeur Mgr Bruchési, accouru, avec un nom­
breux clergé, pour rendre un dernier hommage aux vertus de ce 
saint prêtre.

Ses bonnes œuvres l’ont suivi près de Dieu, mais il nous reste le 
souvenir de ses ver tue.

Defunct us adhuc loquitur ! Oui, il parle pour nous enseigner la 
piété et la régularité, la modestie et la charité, qui est le lien de la 
per.action parmi les chrétiens et surtout parmi les prêtres !

Que Dieu donne à son âme le lieu du rafraîchissement, de la 
lumière et de la paix !

Jpsi Domine, et omnibus in Christo quiescent ibus, locum re frig era, 
lucis et pneis ut indulged* deprecamnr !


